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Delphine Reist nait en 1970 à Sion (Suisse), elle vit et travaille 
à Genève. Lauréate du Swiss Art Award en 2008 et du Prix de 
la Fondation Irène Reymond, elle a enseignée à l’ENSBA de 
Lyon et enseigne actuellement à la HEAD à Genève.

Plusieurs expositions personnelles lui ont été consacrées :  
Au Tinguely Museum de Bâle en 2023, au FRAC Grand Large 
à Dunkerque en 2022, à la Galerie Laurent Godin à Paris 
en 2020, au Centre d’Art Pasquart de Bienne en 2017, au 
MAMCO en 2013 ; lors de la Biennale de Dallas en 2012 ; à 
Fri Art en 2009 à Tour en 2008 . Son oeuvre est présente dans 
les collections du Centre Pompidou à Paris ; au FRAC Rhône-
Alpes; FRAC Grand Large ; FRAC Occitanie et FRAC Limousin 
en France; au MAMCO ; au Musée d’art et FCAC en Valais; 
Kunstmuseum Soloturn, FCAC et FMAC Genève en Suisse.

Delphine Reist à bénéficié de résidences en France, 
Allemagne, Suisse, Italie, Suède, Arménie, Bulgarie, Estonie, 
Portugal, Russie, Usa, Chine et Japon, dont le centre d’art 
contemporain de Plovdiv en Bulgarie en 2019,  la Friche Belle 
de mai à Marseille en 2017, l’Institut Suisse de Rome en 2011 
et le centre national d’art contemporain de Saint Pétersburg 
en 2005.

Son travail est représenté par la Galerie Lange+Pult à Zurich 
et Laurent Godin à Paris. 

« Une exposition où des caddies de supermarché bougent 
tout seul, tapent contre les murs de la galerie qu’ils 
endommagent, percutent un muret de parpaings qu’ils 
détruisent, c’est évidemment une bonne exposition. Bien 
sûr, les installations de matériel trouvé font partie du 
discours de l’art d’aujourd’hui. Il y a même une tradition, 
peut-être un peu suisse, du mouvement (Tinguely, Fischli-
Weiss), de la destruction (Tinguely, Roman Signer) et l’on 
a déjà vu des caddies dans les galeries (Cady Noland, 
Sylvie Fleury), il n’empêche, des œuvres (Delphine Reist) 
qui détruisent plus ou moins la galerie qui les contient 
(Nouvelle Galerie, Grenoble), c’est quelque chose qui vaut 
la peine qu’on en parle. »
	  
	 Olivier Mosset, extrait de Zoo, catalogue monographique, éd.  
	 La Nouvelle Galerie, Grenoble 2005
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Cigarettes, 2021
Deux cigarettes fument alternativement sur un meuble ancien.
Meuble rognon, appareil à fumée, système électronique,  
cigarettes en laiton peint.
Vue d’atelier
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«Ici, ce sont des éléments matériels d’infrastructure 
qui proposent une réflexion critique sur des aspects 
du travail aliéné physiquement comme mentalement : 
des imprimantes qui dégoulinent, des stores semblant 
s’animer par hasard et en continu, des traces laissées 
par des chaises de bureau effectuant des mouvements 
circulaires à l’infini. Les sacs de sport remuant au gré de 
mouvements respiratoires nous le rappellent : le monde du 
travail capitaliste néolibéral a également introduit le sport 
de compensation ou les notions de « self - care » et de « 
bien - être » comme moyens éprouvés pour accroître une 
fois de plus l’efficacité et comme forme de résilience face 
au burn out.»

	 Dr Sandra Beate Reimann
	 Extrait du communiqué de presse,   
	 Öl [Oil,olio,huile], Tinguely Museum, 2023
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Houle, 2023
Chaise à roulette, tapis de danse, encre
Öl [Oil,olio,huile], Tinguely Museum, Bâle 2023
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La pente, 2023
Seaux en caoutchouc vulcanisé, béton
Öl [Oil,olio,huile], Tinguely Museum, Bâle 2023
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«Chez Delphine Reist, les bêtes, comme les corps des 
travail·leur·euses évoqués plus haut, sont présentes sous 
la forme de traces, dans une série d’œuvres graphiques. 
Pour la réaliser, elle a encré des fourrures, puis les a 
passées au rouleau compresseur, dans une version bien 
à elle de la technique du monotype. Un monotype de 
chantier qui, comme les pneus cousus et assemblés de 
Collier, télescope avec un malin plaisir des modes et 
des univers de production éloignés et qu’on imaginerait 
irréconciliables, la brutalité de la rubrique des chats 
écrasés, la rudesse de l’épandage de bitume, et la 
délicatesse des joaillières et des couturières. Huit ans 
après les pieds de veau de la sculpture Taxidermie, le 
corps animal fait ainsi un grand retour dans l’œuvre de 
l’artiste, dans cette série inédite.

Et il ne faut y voir nul opportunisme, pas de « tournant 
écologique », mais la continuité de ses observations sur 
les modes de production de la marchandise et de la valeur. 
Ces manteaux qui résultent pourtant d’un travail manuel 
minutieux de tannerie et de couture ne valent aujourd’hui 
plus grand- chose. Quant au corps de l’animal, il est aussi 
au travail. « Il y a comme une disparition de l’animal dans 
la fourrure. Mais on retrouve l’animal suant, suintant dans 
le dessin », explique l’artiste. Objectifié, marchandisé, 
il est entré à son tour dans le circuit économique.» 

	 Jill Gasparina, extrait du texte d’exposition  
	 Bichos, galerie lange+pult, 2024
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Col avec pattes, 2024
Manteau de fourrure encré et imprimé au rouleau compresseur
Bichos, galerie lange+pult, Genève, 2024
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Manteau court noir, 2024
Manteau de fourrure encré et imprimé au rouleau compresseur
Bichos, galerie lange+pult, Genève, 2024
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Doublure (Michelle), 2024
Manteau de fourrure encré et imprimé au rouleau compresseur
Bichos, galerie lange+pult, Genève, 2024

Tasses et tabourets peints, 2024
Tabourets, tasses et cuillères, système électrique
Bichos, galerie lange+pult, Genève, 2024
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«En fait ça commence comme ça
Par un lieu
Ça commence par un endroit
C’est comme ça que ça commence
Par un lieu désaffecté
Arrêté
Les machines inertes
Les portes cadenassées
Du mobilier abandonné
Des plannings déchirés au mur
Des traces d’huile au sol
Un lieu de travail
Mais fermé
Mais fini
Mais délocalisé
Ça commence comme ça
C’est le lieu qui est le point de départ
Ça commence là
Ça vient juste de fermer
Ou pas
Ça vient juste de finir
Ou pas
On sent encore l’odeur de l’essence
Ou du sang
Ou pas

On entend encore le bruit de la machine
Ou les présences
Mais tout est vide
C’est fini
L’entreprise 
C’est fini
L’usine 
C’est fini
Le bureau 
C’est fini
La manutention 
C’est fini
Il reste les murs
Il reste les chaises
Il reste le sifflet du contremaître
C’est ça le point de départ
- Oui c’est ça»

	 Extrait de Julie Gilbert, Oui. C’est bien.  
	 Portrait de Delphine Reist ,  
	 Art&fiction, collection Portraits, Lausanne, novembre 2022
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Huiles, 2022
Installation
Barils, huile de vidange, mur d’exposition, bac métallique, sable, automatisme
Vrac Multivrac, Frac Grand Large, Dunkerque, 2022

Cartouches, 2020
Multiple
A0 (118,8 x 84 cm) dans feuille 130 x 95,2 cm
Édition Lapin Canard, Référence : LC158-EA
Collection Frac Grand Large - Hauts-de-France
Vrac Multivrac, Frac Grand Large, Dunkerque, 2022
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«Castés et castrés, les bidons voyagent dans l’anonymat à 
travers notre monde. Sans carte d’identité, sans passeport, 
les bidons arrivent pourtant à bon port dans les douanes 
des banlieues des bidonvilles, dans nos lacs, nos fleuves, 
nos océans, nos ports et aéroports.
Les bidons sont des passagers clandestins échappant 
même aux flics de l’espace Schengen, aux fouilles des 
ordinateurs hypersophistiqués. Les bidons crachent sur le 
ventre bedonnant de notre monde, à la recherche d’une 
âme et d’une personnalité qu’ils n’auront jamais.
Les bidons sont un camp de concentration, un goulag pour 
notre société de consommation en état de décomposition 
dans les poubelles de la plastiquation de la chirurgie 
esthétique de l’humanité.»

	 Thierno Seydou Sall, poète errant,  
 	 Les bidons, notice d’exposition, inédit, Dakar, 2013
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Grande unité de production, 2022
Installation
Bottes, seaux, béton, bronze
Vrac Multivrac, Frac Grand Large, Dunkerque, 2022
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Flottant 
Oeuvre sur papier
Cyanotype sur papier chiffon, 80 x 105
Vrac Multivrac, Frac Grand Large, Dunkerque, 2022
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«À travers ses oeuvres qui empruntent aux objets de notre 
quotidien, Delphine Reist montre la continuité entre les 
représentations des mondes industriels et domestiques, 
en soulignant leurs matérialités, leurs porosités et leurs 
fragilités.
Machines, outils et consommables semblent ne plus 
avoir besoin de nous. Ils se dressent, s’automatisent et 
s’inventent de nouvelles fonctions révélant un monde 
absurde et surprenant. Des appareils électroportatifs 
s’animent soudainement, un ballet circulaire de chaises 
à roulettes imprime ses marques au sol tandis que des 
seaux de béton renversés figent l’accident d’une chaine
de travail à l’arrêt.  
Dans la halle industrielle du Frac, qui abritait autrefois 
les Chantiers navals de Dunkerque, un puissant rayon 
lumineux balaye l’espace à intervalles réguliers. Delphine 
Reist a transformé le pont industriel en « scanner de 
bureau » surdimensionné, à l’image du basculement des 
économies et des emplois de l’industrie vers les services.»

	 Keren Detton, Claire Hoffmann, extrait du texte  
	 de présentation de l’exposition Vrac Multivrac,  
	 Frac Grand Large, Dunkerque, 2022



32

Scanner, 2019
Installation, Pont roulant, luminaires, automatisme
Collection Frac Grand Large - Hauts-de-France
Vrac Multivrac, Frac Grand Large, Dunkerque, 2022
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« […] que je suis mon métier, et que sans mon métier je 
suis rien. Je travaille à Roquefort dans une boîte et je dis 
nous quand je parle de moi ; je suis entrepreneur, agent 
de surface, comptable, secrétaire, juriste, magasinier, et je 
dis nous quand je parle de moi. Mais ce nous, ce n’est pas 
moi et ce n’est pas nous. Ce nous, c’est la boîte. »
	  
	 Que faire des classes moyennes ?  
	 Nathalie Quintane. P.O.L., Paris, 2016.

Une vue générale offre de rares formes, précisément 
sélectionnées, dédoublées à l’infini dans l’espace 
d’exposition lui-même issu des manufactures de tabac 
héritées du siècle précédent. Les seaux du manoeuvre, 
emplis de leur charge, chacun équivalent en tout point 
à son voisin dans son élaboration, en grand nombre 
alignés, forment un bataillon des plus docile. À leurs 
côtés quelques paires de bottes dressées singent le 
contremaître, elles s’érigent fièrement emplies de leur 
autorité. La neutralité règne, et le nous l’emporte sur 
l’individuel. La cohorte rassemblée sobrement par l’artiste 
s’avère encore fidèle à l’entreprise. 

	 Véronique Collard Bovy, Les fantômes sont à l’œuvre,  
	 extrait de Viande Foraine, Livret d’exposition,  
	 Friche belle de mai, Marseille, 2017
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Waders, 2022
Sculpture
Bottes de pêche, béton
Vrac Multivrac, Frac Grand Large, Dunkerque, 2022

Étagère, 2007
Sculpture
Etagère, outils, automatisme
Collection IAC, France
Vrac Multivrac, Frac Grand Large, Dunkerque, 2022
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« (…) Delphine Reist empile des cagettes en plastique 
à la manière d’enceintes dans une fête sauvage. On 
transporte tout et n’importe quoi dans ces conteneurs 
en vrac qui sont faits dans un réflexe économique : celui 
de transporter toujours plus pour un même cahier des 
charges même si certaines cagettes présentent des 
singularités. Architecture en dentelles de plastoc bâties 
en raideur, entre constance et variation, accumulation 
et élévation, empilement et sérialité, chaque cagette en 
plastique est ensuite pochée à plat à la manière de stèles 
sur un papier de rénovation de maison. Procédé direct, 
immédiat »

	 Marianne Derrien , extrait du texte d’exposition,  
	 Transit, Le Wonder, 2021
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Élévations, 2021
Œuvres sur papier
Bombe de peinture mat sur papier intissé
Transit, Le Wonder, 2021
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Le jour d’après, 2020
Jet de vin, dimensions variables, pièce unique
Vue d’exposition, Grand magasin, galerie Laurent Godin, Paris, 2020
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« Une première exposition à la galerie Laurent Godin est 
un événement qui s’arrose, et c’est en partie le propos de 
la première pièce de l’exposition, intitulée Le jour d’après. 
Il s’agit d’une projection de vin sur les murs de la galerie, 
réalisée à partir d’une pompe plongée dans un seau de 
vin et branchée sur un système d’arrosage automatique 
de jardin. Le jet étant circulaire, et l’architecture intérieure 
de la galerie non symétrique, les traces de vin maculent 
principalement les premières cloisons. L’œuvre peut être 
regardée comme une forme déplacée d’art conceptuel : 
en même temps que la pièce procède, en surlignant 
ses volumes, à une sorte de dissection de l’espace 
d’exposition, elle met en abîme un rituel propre au 
vernissage, l’apéritif. On visite les expositions pour « se 
cultiver », et l’arrosage fait partie de ce processus. Une 
expression un peu triste désigne ce type d’événement 
comme un « moment de partage ». Ici c’est tout le vin qui 
est partagé et rendu visible sur les murs de l’exposition. 
Le jour d’après est un titre réaliste – le début d’année 
commence effectivement pour presque tout le monde 
comme un lendemain de fête.  

Mais il suggère aussi une conjecture plus pessimiste, 
comme dans les récits de science-fiction post-
apocalyptiques qui ont commencé à voir le jour dans 
les années 60, quand le mirage scientiste commençait à 
s’estomper. Le Modernisme était défini par le projet, et 
motivé par le rêve d’un futur meilleur. L’art de Delphine 
Reist est dans l’après, pas dans le projet. La projection 
a déjà eu lieu, et ce qui est donné à voir est plutôt un 
réveil douloureux, comme la gueule de bois de la société 
d’abondance. »
 
	 Vincent Pecoil, extrait de Grand Magasin, Communiqué de presse,  
	 exposition monographie, Galerie Laurent Godin, Paris, 2020
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Le jour d’après, 2020
Jet de vin, 2020, Stores II, 2010, Taxidermie, 2016
dimensions variables, pièces uniques
Vue d’exposition, Grand magasin, galerie Laurent Godin, Paris, 2020
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Répétition, 2015
Pompes, encre, seaux, balais
155 x 50 x 50 cm, pièce unique 
Vue d’exposition, Grand magasin, galerie Laurent Godin, Paris, 2020

Taxidermie, 2016
Pieds de veau taxidermisés, electro-aimants, transformateur,  
commande, chaînes. Dimensions variables, pièce unique
Vue d’exposition, Grand magasin, galerie Laurent Godin, Paris, 2020
Collection FRAC Occitanie Montpellier, France
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« Propre, soigneux, travailleur, silencieux, digne de 
confiance... » Grand Dieu ! Quel genre de monstre veulent-ils 
donc ? Je crois que jamais je ne pourrais travailler pour une 
firme dotée d’une telle vision du monde. »
 
	 La Conjuration des imbéciles. John Kennedy Toole. 
	 Traduit par Jean-Pierre Carasso, 10/18, Paris, 2002
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Delphine Reist,
Vue d’exposition, Galerie Lange + Pult, Zurich, 2017
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Papier peint (enjoliveurs), 2014, dimensions variables 
Double seau renversé, caoutchouc naturel, béton
Vue d’exposition, Galerie Lange + Pult, Zurich, 2017

Grandes Bottes n° 2 & 3, 2017, bottes de pêche, béton
Seau et saucisson, 2017, caoutchouc naturel, béton
Mitarbeiter denken positiv, 2017, tubes de néon, 120 × 120 cm
Vue d’exposition, Galerie Lange + Pult, Zurich 2017

Grandes Bottes n° 1, 2017, bottes de pêche, béton 
Seau renversé, 2017, caoutchouc naturel, béton
Enjoliveurs, 2014, peinture à la bombe, dimensions variables
Galerie Lange + Pult, Zurich, 2017
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Pavillon, 2011
Film en ombre chinoise présentant des drapeaux dont les mouvements, 
normalement dus aux courants d’air sont mimés à la main. Vidéo, 12’.
Vue d’exposition, Delphine Reist, Galerie Lange + Pult, Zurich, 2017

Mitarbeiter denken positiv, 2017
Tubes de néon, 120 × 120 cm
Mitarbeiter denken positiv, Pasquart, Bienne, Suisse, 2017
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« Les objets de Delphine Reist jouent un jeu ambivalent avec 
nous. Ils nous sont familiers, nous connaissons leur odeur, 
leur texture, leur usage. Ce sont des objets de tous les jours, 
des icônes de l’administration, de l’artisanat mécanisé, de 
la consommation et de la nation – bref, des choses avec 
lesquelles nous avons cultivé progrès et identité au cours 
du 20e siècle. Ils étaient la grande promesse que nous 
nous sommes donné : c’est avec ces appareils et cette 
infrastructure que nous avons construit notre avenir. Ils nous 
rappellent des routines anciennes. Or, ce sont précisément 
ces routines qu’ils refusent dans les installations, et c’est là 
que réside l’inquiétude qu’ils dégagent. L’effet de déjà-vu 
que nous vivons en les découvrant n’aboutit pas à la logique 
de l’album de famille, mais à celle d’une mise en scène 
hitchcockienne. Ici, quelque chose est arrivé, ou va arriver 
dans l’instant. Quelque chose est étranger, s’est introduit, 
bouge, fait du bruit, explose, se casse. Les routines tournent 
à vide – ou du moins pas dans la direction où elles sont 
censées aller si tout suivait le cours normal des choses. 
Les finalités sont aliénées, les objectifs manqués, le sens 
dénaturé ou refusé. »
 
	 Lea Haller, extrait de  La fin des routines,  
	 catalogue monographique, Mitarbeiter denken positiv,  
	 éd. Kunsthaus Pasquart Bienne/ Verlag für moderne. Kunst, Vienne
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Chorale 2020 
Concert interprétée par d’Incise
Cave12, Genève 2020
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« Nous chanterons les foules agitées par le travail, par 
le plaisir ou par l’émeute : nous chanterons les marées 
multicolores et polyphoniques des révolutions dans les 
capitales modernes ; nous chanterons la ferveur nocturne 
vibrante des arsenaux et des chantiers incendiés par de 
violentes lunes électriques, les gares goulues dévorant 
des serpents qui fument, les usines suspendues aux 
nuages par des fils tordus de fumée, les ponts pareils à 
des gymnastes qui enjambent les fleuves étincelant au 
soleil comme des couteaux scintillants, les paquebots 
aventureux qui flairent l’horizon, les locomotives à la 
poitrine large qui piaffent sur les rails comme d’énormes 
chevaux d’acier bridés de tubes et le vol glissant des 
avions dont l’hélice claque au vent comme drapeau et 
semble applaudir comme une foule enthousiaste ?
	  
	 Manifeste du Futurisme.  
	 Filippo Tommaso Marinetti. Le Figaro, Paris, 1909

De l’euphorie provocatrice du manifeste de 1909, que 
reste-t-il ? Les clameurs du modernisme vivent leur 
crépuscule. Les objets ont fini, tant leur capacité de 
duplication et leur variété sont grandes, tant les chaînes 
de production se sont appareillées, par acquérir leur 
autonomie.
A l’instar de l’entreprise de grande consommation, 
l’immobilier s’est diversifié et laisse des traces durables 
dans le paysage au royaume du béton. Mais les murs ne se 
dressent pas tout seuls.
Delphine Reist observe minutieusement les moyens mis 
en oeuvre par l’homme, ces machines, ces outils et ces 
myriades d’objets, ceux-là même qui accompagnent 
le travail des hommes sous la haute surveillance de 
contremaîtres zélés, pour en livrer un inventaire précis 
dénué de fard, mais enveloppé du brouhaha suggéré par 
les trois-huit.
	  
	 Véronique Collard Bovy, La chaîne de production,  
	 l’immobilier et le contremaître, extrait de Viande Foraine, 
	 Livret d’exposition, Friche belle de mai, Marseille, 2017
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Rotation, 2018
Peinture au sol réalisée par le passage répété de chaises à roulettes. 
Chaises et tables de bureau, peinture laque
Machines célibataires, Galerie Duchamp, Yvetot, 2018
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Soleil, 2018 
Feu d’artifice, graphite 
Machines célibataires, Galerie Duchamp, Yvetot, 2018
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Arbitre, 2013
Sous la pression de l’air relâché par un compresseur,  
le sifflet d’arbitre fonctionne par intermittence.
Compresseur, tuyau,crochet, sifflet, programmateur.
Mitarbeiter denken positiv, Pasquart, Bienne, Suisse, 2017
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Rouleau, 2017
Peinture murale où une bande de couleur est réalisée au rouleau.
La bande termine lorsque le manche du rouleau touche le sol.  
Peinture jaune, rouleaux de peinture, manches d’extension
RGB, NSP, Galerie TRIPLE V, Paris, France, 2017

Réunion, 2012
Peinture au sol réalisée par le passage répété de chaises à roulettes.  
Chaises et tables de bureau, peinture laque
Mitarbeiter denken positiv, Pasquart, Bienne, Suisse, 2017
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« L’occultation de l’être humain va de pair avec l’absence 
de l’artiste. On finit par croire à l’émancipation naturelle 
de ces objets de désir : les bombes de mousse expansive 
ont explosé (Stockage, 2012), les bouteilles de shampoing 
ont relâché leurs bavures colorées (Douches, 2013-20), 
le vin du vernissage a aspergé le mur (Le Jour d’après, 
2020). Cette invisibilisation du geste créateur distingue 
le travail de Reist de celui de Niki de Saint-Phalle, malgré 
ses affinités avec le Nouveau Réalisme. Son rapport à la 
peinture confirme ce détachement : lorsque la peinture 
n’est pas étalée au sol par des chaises de bureau (Réunion, 
2012), elle est remplacée par d’autres liquides odorants 
ou repoussants comme le lait (Fleur de lait, 2006), l’huile 
(Vidange, 2006) ou encore l’encaustique. »
	  
	 Céline Eidenbenz, extrait de notice pour SIKART, 2020
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Retour de couche, 2010
Système d’arrosage circulaire branché sur une pompe plongée  
dans un pot de peinture. La peinture murale est terminée une fois le pot  
de peinture vide. Pot de peinture, système d’arrosage, pompe plongeante.
Mitarbeiter denken positiv, Pasquart, Bienne, Suisse, 2017
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Discours, 2009
Des mirlitons enfichés sur des pieds de micro sifflent au rythme
de slogans politiques. Mirlitons, pieds de micro, compresseur  
de Klaxon, système électronique.
Cent fleurs epanouies, Fri Art, Fribourg, Suisse, 2009		
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Carton 2012
Toutes les marques de mousse expansive que l’on trouve sur le marché sont 
placées sur une cimaise, puis percées par des tirs de carabine à plomb. 
Cimaise, mousse polyuréthane
Delphine Reist, Triple V, Paris, 2012
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Salon, 2012
Stores « boulle » bleu, blanc et rouge automatisés. 
Normalement fermés, ils se déroulent de temps en temps 
puis remontent aussitôt. 
Stores automatisés,système électronique.
Delphine Reist, Triple V, Paris, 2012
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« À 6 heures du soir, la ville tombait aux mains des 
consommateurs. Durant toute la journée, le gros travail de 
consommation active était la production : elle produisait 
des biens de consommation. À une heure donnée, 
comme si on avait abaissé un interrupteur, tout le monde 
laissait tomber la production et, hop ! se ruait sur la 
consommation. » 

	 Marcovaldo ou les saisons en ville (1963).  
	 Italo Calvino. Gallimard, Paris, 2016

La psychologie des foules a naturellement influé les 
politiques contemporaines, et au-delà, les réseaux 
économiques qui les irriguent. Les flux incohérents 
qu’adoptent par sursauts systémiques les dynamiques 
des foules hérissent le bon goût des idées limpides. Alors 
l’obéissance, dans le florilège incessant de l’offre de 
masse, a perdu en chemin des pans entiers de sa vertu 
d’antan, elle qui guidait l’individu vers le citoyen.
	  
	 Véronique Collard Bovy, Obéir, extrait de Viande Foraine,  
	 livret d’exposition, Friche belle de mai, Marseille, 2017
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Tesson 2013
Bouteilles de vin suspendues régulièrement sur un mur puis brisées.  
Bouteilles de vin, ficelle, clous.
Delphine Reist, Galerie Lange + Pult, Zurich, 2013.
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« (…) les pièces de Delphine Reist jouent souvent sur des 
objets posant un problème d’agentivité ou, en d’autres 
termes, de « moteur intentionnel ». Mais il ne s’agit pas 
pour l’artiste de prélever des objets extraits du contexte 
originel de leur fonctionnement, ici technique et non 
rituel, pour les esthétiser dans un cadre artistique. Loin 
de ce sens d’esthétisation, l’enjeu du travail de Reist 
tient au contraire dans une inscription de l’expérience au 
plus près des contextes pratiques originels de l’objet, où 
elle peut les faire fonctionner de manière à éprouver des 
dimensions non aperçues ou perdue de leur agentivité 
première. Quel moteur intentionnel opère-t-il dans la 
mécanique sociale et spatiale des choses ? Où se tient 
l’agent des opérations, et au-delà de lui, peut-être, le 
sujet dont il reste une empreinte réduite à la forme d’une 
intention sans contenu ? »
 
	 David Zerbib, L’espace moteur, inédit, 2013
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Stores II, 2010
Huit stores motorisés installés contre le mur. Les lamelles des
Stores s’ouvrent et se ferment régulièrement modifiant la luminosité
De la pièce par la modulation, de la réfraction de l’éclairage au néon. 
Stores motorisés, commande électrique.

Cent fleurs épanouies, 2009
Douze fauteuils de bureau tournent lentement sur eux-mêmes.
Fauteuils, moteurs,régulateur électronique.
Delphine Reist, Galerie Lange + Pult, Zurich, 2010.
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Parkings, latrines, chantiers, sous-sols, bâtiments 
administratifs : l’œuvre de Delphine Reist se déploie 
généralement dans ces lieux ingrats, sans qualités ni 
réelle situation et qui échappent de fait à la visibilité 
convenue de l’art. Là, ses interventions consistent en une 
mise en mouvement d’objets communs : un baril qui n’en 
finit pas de rouler, des caddies qui dansent, des voitures 
qui démarrent toutes seules, des drapeaux qui s’agitent 
sporadiquement… Un petit théâtre déshumanisé où l’esprit 
du lieu s’incarne dans une révolte des marchandises 
standardisées.

	 Paul Bernard, La Chute, texte d’exposition,  Mamco, 2014
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Mégaphone, 2010
Mégaphones nichés dans des rallonges électriques  
(installation non sonore). Mégaphones, rallonges électriques.
Delphine Reist, Galerie Lange + Pult, Zurich, 2010.

Collier, 2014 - 2020
Pneus cousus
Zart, Soleure, 2020



94

Neiges 6, Neige 13,
Photogrammes sur papier barité
100,00 cm x 75,00 cm
Edition Vfo, Zurich
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Banderoles, 2017
Bois, tissu, bombes de peinture perforées à la carabine.
Minimum Syndical, Laurent Faulon & Delphine Reist, 
Mojito Bay, Saint Nazaire, France, 2017

Affiches, 2017
Papier affiches, bombes de peinture perforées à la carabine.
Minimum Syndical, Laurent Faulon & Delphine Reist,  
Mojito Bay, Saint Nazaire, France, 2017
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« L’ averse dont il est question dans le titre de la vidéo  
est une pluie d’objets, une pluie de néons. La chute, 
depuis le plafond, des tubes allumés est un orage en 
négatif, au sens où chaque « éclair », plutôt que de 
produire de la lumière, plonge un peu plus la salle dans 
la pénombre. Comme pendant l’orage, les phénomènes 
lumineux (en l’occurence, l’extinction successive de toutes 
les sources d’éclairage) précède la déflagration, bris de  
verre ou grondement du tonerre. La fin de l’un et de 
l’autre (de l’orage et de la séquence vidéo) est le retour 
à l’obscurité. La boucle se termine sur un écran noir, 
marquant la fin provisoire de l’image. Ca n’est pas 
seulement le « sujet », mais la la pièce elle-même qui 
s’auto-détruit, en faisant disparaître progressivement la 
lumière qui permet de la voir. » 
	
	 Vincent Pecoil, extrait de Averse, inédit, 2007
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Averse, 2007
Plan fixe d’un espace industriel.
Les néons tombent les uns après les autres du plafond et explosent au sol.  
La vidéo se termine dans le noir, à la chute du dernier néon. Vidéo, 5’.
Café des rêves, Helmhaus, Zurich, 2011
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« Le vestiaire de Delphine Reist s’assume comme un lieu 
de désir (scopique, sensuel ou existentiel), mais loin 
de tout anthropocentrisme. Les sacs, ces corps autres, 
roulent des mécaniques et se tendent sans s’exhiber. 
Ils sont animés d’une mystérieuse libido et sont pure 
puissance, sans être genrés – pas de principes féminins 
ou masculins en eux. Ce ne sont plus les humains qui 
désirent les objets mais les objets qui désirent. Leur désir 
nous est-il nous adressé ? Rien n’est moins sûr, puisque 
notre présence ne semble en rien les affecter. Et c’est ce 
retournement cocasse qui fait toute la puissance de cette 
installation. « Our machines are disturbingly lively, and we 
ourselves frighteningly inert 1. »
	  
	 Anne Faucheret , tiré de Vestiaire/Bestiaire ou : Quand les  
	 humains s’entraînent, les sacs dansent, Le Comportement des 
	 Choses, édition les presses du réel,  2021

 
 
1 Donna Haraway, A Cyborg Manifesto. Science, Technology and socialist-feminism 
in the late twentieth century, University of Minnesota Press, 2016, p.11
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Vestiaire I, 2013
Bancs de vestiaire sur lesquels remuent des sacs de sport.  
Mobilier de vestiaire, sacs de sport, moteurs, minuteurs.
Body building, Delphine Reist, Laurent Faulon, Stadtgalerie Saarbrücken,  
Allemagne, 2013
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Motif, 2015
Bouteilles de vin posées sur une cimaise puis tirées à la carabine.
Bouteilles de vin, mur.
Twisting c(r)ash, Le Commun, Bâtiment d’art contemporain, Genève, Suisse, 2015
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« Delphine Reist n’est pas une artiste docile. Elle a 
souhaité bénéficier de cette procédure de commande 
publique mais en obtenant d’en déplacer les usages. Pour 
les nouveaux bâtiments du collège Sismondi, elle n’a donc 
proposé ni œuvre mobilière ni application immobilière. 
Son travail d’artiste consistera en trois occupations 
temporaires du chantier, à trois moments clés de son 
développement, étalées sur une période de trois ans.  
Un travail dans les espaces en construction et dans le 
temps de cette construction. Une activité éphémère, 
réversible, dont ne témoignera, à terme, que sa 
documentation (un film), versée au centre du même nom. 
Pas de fétiche encombrant mais pas d’amnésie non plus. » 

	 Christian Bernard, extrait de Ariane est en grève,  
	 dépliant de Manœuvres 1/3, mars 2008



110

Parade, 2008
Des bottes en caoutchouc trépignent au rythme d’un slogan
de manifestation. Bottes de sécurité, électro-aimants.
Manœuvres 1/3, 1%, (avec L. Faulon), Collège Sismondi, Genève.
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Tache de vin, 2015
Affiche, éditions Shed, Rouen.
Vue d’exposition, Résistance Des Materiaux, 
Le Shed, Centre d’art contemporain, Rouen, France, 2015

« La gueule de bois a succédé à « l’ivresse du réel 1 » des 
années quatre-vingt : malgré les encouragements des 
économistes, notre époque n’est plus à la croissance et 
à son symptôme, l’objet triomphant toujours renouvelé, 
mais à une critique de son obsolescence programmée. 
L’altération des objets de Reist et Faulon est celle 
d’un recyclage qui tente désespérément de prolonger 
l’existence d’objets voués à disparaître rapidement, 
mais peu propices à être réinjectés dans le circuit 
marchand. Delphine Reist insiste d’ailleurs sur le 
caractère «transitoire» des objets qu’elle utilise, pouvant 
toujours recouvrer leur usage antérieur. Leurs œuvres 
se situent donc paradoxalement à la croisée du constat 
d’un processus inéluctablement entropique et d’une lutte 
contre le déterminisme marchand. »
	  
	 Anne Giffon, extrait de De l’ivresse à la gueule de bois, 
	 communiqué de presse, Produit Fatal,  
	 CAP 	Saint Fons et La BF15, 2014 

 
1Guy Tosatto, L’ivresse du réel, Carré d’art, Nîmes, 1994, p. 14.
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Douches, 2013-2017
Bouteilles de shampoing et de gel douche, socle, dimensions variables, pièce unique, 
collection de l’artiste. Socle, bouteilles de shampoing.
Vue d’exposition, Delphine Reist, Die Diele, Zurich, Suisse, 2017
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Rideau ! 2006
Du vin goutte depuis la tringle le long d’un rideau en broderie
Industrielle, s’épanche sur le tissu puis coule dans des vieux
Seaux de diluant. Rideau, bidons, pompe, vin.
Kit o’part, La salle de bain, pas t present and future, CAN, Neuchâtel, Suisse, 2016

Vidange, 2006
De l’huile de vidange goutte de la tringle le long d’un rideau synthétique,
dessine les rayures du tissu et coule dans des seaux industriels.
Rideau, bidons, pompe, huile de vidange.
Delphine Reist, La salle de bain, Lyon, France, 2007
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France, 2016
Trois sacs de sport posés au sol ondulent de temps en temps.
Sacs de sport, moteurs, mousse,Minuteurs.
Le tour de l’exposition, Triple V, Paris, France, 2016

Baril, 2002
Un baril roule librement. Lorsqu’il rencontre un obstacle, il fait demi-tour 
et repart dans l’autre sens.  
Baril, moteur, système, électronique et mécanique.
Etat des lieux avant restitution, Les Subsistances, Lyon, France.
Olivier Mosset, Portrait de l’artiste en motocycliste,  
Le Magasin (CNAC), Grenoble, France, 2009
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« Cette stratégie duale d’appropriation-immersion dans 
le monde du réel est le fondement de sa démarche. Ses 
œuvres pourraient s’entendre comme des opérations 
poétiques dans la définition de Giorgio Agamben :  
« Qu’est ce qu’un poème ? C’est une opération dans 
le langage, par le langage, mais qui désactive certains 
aspects du langage, les opérations de communication, 
d’échange d’information. »
(…) Ne faisant que réactiver certaines de leurs fonctions 
leurs capacités motrices, l’artiste se sert des objets 
comme de puissants signes et symptômes. Leur agitation 
ne se traduit pas en action, leur excitation n’aboutit à 
aucune production. Autrement dit, ils ne sont pas  
« efficaces », leur mise en marche n’est que l’image d’une 
autre forme de panne. » 
 
	 Anasstasia Marridou extrait de Delphine Reist,  
	 publication monographique, Festival rayon frais 2008 
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Ressorts II III et IV, 2014
Des pneus cousus ensemble forment une vis sans fin.
Pneus d’un camping car assemblés.
Enjoliveurs, 2014
Peinture a la bombe.
Interieur Cuir, Delphine Reist & Laurent Faulon, Halle nord, Genève, 2015

Enjoliveurs, 2014
Tel les murs de logos devant lesquels les stars se font photographier lors  
des evénements médiatiques, les enjoliveurs utilisés en pochoirs marquent  
le mur de leur empreinte régulière. Peinture a la bombe.
Interieur Cuir, Delphine Reist & Laurent Faulon, Halle nord, Genève, 2015
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Fête nationale, 2011
Quatre drapeaux suisses servant à la décoration de la ville
de Sion sont montés sur des moteurs de stores.  
Toutes les Vingt minutes, ils se déroulent lentement de manière 
synchronisée puis se ré-enroulent automatiquement.
Drapeaux suisses, moteurs, minuterie.
Fête nat’(avec L. Faulon), Ferme Asile, Sion, Suisse, 2011
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« Tout ça me fait penser à un champ de bataille du 
douzième siècle. Ça devait faire le même bruit, ça devait 
être la même activité. Cette ambiance de bagarre est 
réelle. On a l’impression que l’équipe veut exterminer le 
bois, le hacher, le bouffer. Ici, on ne pose pas, on jette, 
on lance. Le moindre objet qui embarrasse est projeté 
n’importe où, au loin, à toute volée. Ici, on ne se dérange 
pas pour pisser, on pisse où on est : les griffeurs sur leur 
chariot, le scieur à sa place, etc. Pas de temps à perdre. 
Jamais on ne s’arrête, car il faut fournir. »
 
	 La Scierie, récit anonyme, Heros-Limite, Genève, 2013.

Le béton, c’est du solide. D’aucuns diraient même qu’il 
est un travail d’homme. Il exige la rotation de toupies 
afin d’exister dans l’association de l’inerte minéral au 
liant, puis, invariablement, il impose la cadence de son 
application. Qu’il soit ainsi moulé ou encore coulé, le 
temps est toujours compté. Alors, le manoeuvre, équipé 
des accessoires nécessaires à sa protection, se soumet 
à son chronomètre et en oublie de s’alimenter au risque 
d’introduire par accident dans les rouages musclés de 
l’entreprise en bâtiment les signes avant-coureurs de son 
épuisement. 
 
	 Véronique Collard Bovy, L’accident ou la crise voire l’arrêt  
	 Livret d’exposition de Viande Foraine, Friche belle de mai, 			 
	 Marseille, 2017
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Établi, 2009
Commode de style, perceuses.
Post tenebras luxe, Musée Rath, Genève.
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	 REVERSE, Villa Bernasconi, Genève 
2014	 METAMORPHISME II, Musée d’art du Valais
	 MAGNUS, SCÈNES DE L’IMAGINAIRE AUTOMATE, Villa Bernasconi & MAMCO, Genève
	 ALL THAT FALLS, Palais de Tokyo, Paris, France

	 COLLECTIVE COLLECTION, Centre d’art BBB, Toulouse, France
	 MOVIMENT, ION, Zurich, Suisse

VERNICE, Palazzo Cafisi, Favara, Italie
SWISS VISUAL, Jubilaum der diplomatischen Beziungen zwischen der Schweiz und Japan,  
Zuiun-An (Nishieda Foundation), Kyoto, Japon
CONVERSATION PIECE, Planete 22, Art Geneva
ART GENEVA, Lange & Pult, Genève, Suisse
CONVERSATION PIECE (2), Gstaad Palace, Gstaad, Switzerland

2013	 LES PAYSAGES SONT AUSSI INTERIEURS, Video forever 14 avec Paul Ardenne,  
Musée de la Chasse et de la Nature, Paris
DES CORPS COMPETENTS (LA MODIFICATION), Villa Arson, Nice
OPEN STUDIO ON AIR, Onomichi, Japon

		  LA PALISSADE, Les Subsistances, Lyon
LE GRAND TOUT (film), Les Pléiades - 30 ans des FRAC
Les Abattoirs, Toulouse
LADY MADE, Art Event, Lille
L’ART DU DÉPLACEMENT, Gallery@KCUA nuit blanche de Kyoto, Japon
LE GRAND TOUT, FRAC Limousin, Limoges, France
SCIENCE FICTION # 3, Triple V, Paris, France

		  LOOKING FOR VIDEO, Galerie Claudine Papillon, Paris, France
ZURICH, galerie Lange + Pult, Auvernier, Suisse
EXTENSION DU DOMAINE DE L’ASYMÉTRIE, nuit art vidéo, maison de la calanité, Perpignan, france
ART GENEVA, Lange & Pult, Genève, Suisse
777, château de Kerpaul, Loctudy, France
MANŒUVRES 3/3 (LE FILM), Aula du collège Sismondi, geneva, Switzerland

2012	 SCIENCE FICTION #3, Galerie Triple V, Paris, France 
POMMERY, 10 ANS D’EXPÉRIENCES, com. B. Blistène, Caves de Pommery, Reims, France
ELOGE DU BRUIT, GRIM, la compagnie, Marseille

			  NEON - LA MATERIA LUMINOSA DELL’ARTE, MACRO, Rome, Italie
MEETING ELSEWHERE - SWISS WOMAN’S CONTEMPORARY ART EXHIBITION, Xiangning Art 
Museum, Shenzhen, Chine
LUZ NA CIDADE 2012, Rio de Janeiro, Brésil
OPEN STUDIO ON AIR, Onomichi, Japon
OPEN DOORS CORRUPTION, Istituto svizzero di Roma, Italie
CIRCUS CREW, LARMgalleri, Copenhagen, Danemark
LAUREATS 2006-2011 DU PRIX IRENE REYMOND, Musée de Pully, Suisse 
CONNECT THE DOTS AND SEE THE UNSEEN, MACRO, Roma
NÉON, WHO’S AFRAID OF RED, YELLOW AND BLUE ?, La maison Rouge, Fondation Antoine de 
Galbert, Paris, France
L’ART DU DÉPLACEMENT, Keck Kiosk, Bâle
L’ART DU DÉPLACEMENT, espace Gakei Gimlet Saas, Kyoto, Japon

2011		  GIPPSLAND ART GALLERY, Victoria,  Australie 
		  GIORNATA DI DISORIENTAMENTO, Teatro Valle Occupato, Rome, Italie
		  NATALE4 NATALE, Casa delle letterature, Rome, Italie

LA FABRIQUE SONORE, EXPÉRIENCE POMMERY #9, Caves de Pommery, Reims, France
	 CAFÉ DES RÊVES, Helmhaus, Zurich

CLOSE YOUR EYES AND TELL ME WHAT YOU SEE, Old Observatory, Turku, Finlande
TERRITOIRE, Bex&Art, Suisse
AFTERDARK, La Filature, Mulhouse, France
ÇA C’EST FAIT, Wuhan, Chine
CLOSE YOUR EYES AND TELL ME WHAT YOU SEE, Gothenburg Museum of Art, Suède
L’ART DU DÉPLACEMENT, Air Cafe, Onomichi, Japon
L’ART DU DÉPLACEMENT, espace Timtimol, Dakar , Sénégal

	 ART COLOGNE, Galerie Lange + Pult, Allemagne
2010	 BETWIXT AND BETWEEN, Artspace, 50 Orange Street, New Haven, USA

GESTURE AND PROCEDURES, ACCA, Australian centre of contemporary art, Melbourne, Australie
HIROSHIMA ART DOCUMENT 2010, Hiroshima, Japon
KNOCK KNOCK, Who’s there ? that joke isn’t funny anymore, Armand Bartos Fine Art, New York
PORTRAIT DE L’ARTISTE EN MOTOCYCLISTE, (collection Olivier Mosset) Musée des beaux-arts, la 
Chaux-de-Fonds, Suisse



SON FILETAGE MORD DANS LA MATIÈRE ET SA TÊTE TIENT L’ASSEMBLAGE, Galerie SMP, Marseille
LA PART DES CHOSES, épisode 3, Mains d’oeuvres, Saint Ouen, Paris
PAS DU JEU, Le Manoir, Martigny, Suisse
LES COMPETENCES INVISIBLES, Maison Populaire, Montreuil, paris, France
LIVING ROOM, domaine de Chamarrande, France

2009	 COLLECTION 10, IAC, Villeurbanne, France
POETIQUE DU CHANTIER, Musée-château, Annecy, France
OLIVIER MOSSET, Portrait de l’artiste en motocycliste, Le Magasin (CNAC), Grenoble, France

	 L’ILE DE BETON, Galerie LHK, Paris
FIAC, Stand TRIPLE V, Paris
ELLES@CENTREPOMPIDOU, Centre Georges Pompidou, coll. permanente. Paris
CHÂTEAU EN CHANTIER, Château d’Avignon, les Saintes-Maries-de-la-Mer, France

	 POST TENEBRAS LUXE, Musée Rath, Genève
	 ACTUAL FEARS 2, Can, Neuchâtel, Suisse 

	SWISS ART AWARDS, Centre de foire de Bâle, Bâle
		  WHAT ELSE, Villa du Parc, Centre d’art contemporain, Annemasse, France

CE QU’IL S’EST PASSÉ, Centre d’Art Bastille, Grenoble
REINE VERNUNFT, Loge Stadtgalerie, Berne

2008		  BIENNALE DE GYUMRIE, Arménie
ARTISSIMA 15, Video lounge, Turin
ESPACE BLANK, Paris

		  WEISSE NACHT, WIK, Kiel, Allemagne
SWISS ART AWARDS, Centre de foire de Bâle, Bâle
LA DEGELEE RABELAIS, Jau-Espace d’art contemporain
THE FREAK SHOW, musée de la monnaie, Paris
SHORT CIRCUIT, Galerie Kamchatka, Paris
BEX & ARTS, triennale d’art contemporain, Bex, Suisse 
STARGAZER, Genève

2007	 LA CRISE DU LOGEMENT, commissariat de Patrice Joly pour la Galerie Fiat, Paris
THE FREAK SHOW, Musée d’art contemporain, Lyon
MADE IN, Oxwarehouse, Macao, Chine

		  777 Château de Kerpaul, Loctudy, et la générale en manufacture, Paris, France
TOUT DEVIENT POSSIBLE, Les abattoirs, Riom, France

		  L’EAU ET LES REVES, Galerie Kamchatka, Paris
2006		  LES DESSOUS CHICS, Trames ass., Galerie Arkos, Clermont-Ferrand, France

LA VISITE, Fondation Zervos, Vézelay, France
KIT O’PART, La salle de bain, pas t present and future, CAN, Neuchâtel, Suisse
VIN, galerie N&M, Berlin, Allemagne

2005	 KRONSTADT FOREVER, Centre National d’art contemporain, Saint-Pétersbourg, Russie
		  OUT VIDEO, Centre d’art contemporain, Ekaterinbourg, Russie
2004	 Centre d’art Contemporain Genève, BOURSES BERTOUD, L. C. ET G., Genève, Suisse

KARTIRA, Saint-Pétersbourg, Russie
		  SUPERFORMANCES, Forum Itinérant, Pignon Nord, Strasbourg, France

CABINET DE CURIOSITÉS, Piano Nobile, Genève, Suisse
2003		  DEUTSCH-FRANZÖSISCHE FREUNSCHAFT, Stuttgart, Allemagne

PÂTÉ DE CAMPAGNE, (commissaire Ch. Bernard), Moly-Sabata, Sablons, France
ÉTAT DES LIEUX AVANT RESTITUTION, Les Subsistances, Lyon, France

2002		  PARASITAGES, Piano Nobile, Genève, Suisse
FOUR SONGS FOR SIIVI, Tallinn, Estonie

2001	 BRICOLAGES, (commissariat Attitudes), Kunstraum Kreuzlingen, Shed in Eisenwerk, Kunstmuseum 
des Kantons Thurgau & Turgauer Zeitung, Thurgovie, Suisse
OCCUPATION I, II et III, Tercenas, Lisbonne, Portugal
COLLABORATIONS D’ENTREPRISES, Halles de l’Ile, Genève, Suisse

2000		  TALGO, Nouvelle Galerie, Grenoble
NOMINÉS BOURSE DU FCAV, Halle 2B, Artamis, Genève. Suisse

1999	 NOMINÉS BOURSE BERTOUD, LISSIGNOL CHEVALIER GALLAND, Halle de l’Ile, Genève, Suisse
1997		  NOUVEAUX INSTRUMENTS DE MESURE, La BF15, Lyon, France

COMMANDES PUBLIQUES 

2008-2012	 Manœuvres, Collège Sismondi, Genève, Suisse 
2001	 Sans titre, Faculté de Médecine, Université Joseph Fourier Grenoble, France

PUBLICATIONS (sélections)

SOME OF US, Artistes contemporainexs, une anthologie, direction :  
J. Cotinet-Alphaize, M. Derrien, Manuella Éditions, 2024
DES EXPLOITS, DES CHEFS D’ŒUVRES, Frac Sud, Mucem Mac, édition dilecta, Paris, 2024  
Frac Sud, Mucem, Mac, ed. dilecta, Paris, 2024
MULTIPLE X MULTIPLE, galerie Michel Journiak, dir .V. Verstraete, ed. Jannink, Paris, 2023
PRINT ART NOW, ed. VFO/Scheidegger & Spiess, Zurich, 2023 
OUI. C’EST BIEN. Portrait de Delphine Reist,  Julie Gilbert,  Art&Fiction, Lausanne, Genève, Suisse, 2022  
FMAC, Collection d’art contemporain, Acquisition 2021, édition FMAC, 2022
LE COMPORTEMENT DES CHOSES, Emanuele Quinz (dir.), texte d’ Anne Faucheret,  
Presses universitaires de Paris Nanterre: La Grande Collection ArTEC, Nanterre, 2021
SWISS SCULPTURE SINCE 1945, *Aargauer Kunsthaus, Aarau Suisse, Éd. Snoek, Belgique, 2021 
ON VOTE TA MERE, Dorothée Thébert et Stephanie Lugon, agenda Art&fiction 2021, Lausanne, 2020
INTERPRETATION OF DELPHINE REIST “CHORALE”, par d’incise. Falt éd., France 2020 (K7)
KÖRPER. BLICKE. MACHT., BODY.GAZE.POWER, Eine Kulturgeschichte des Bades, Staatliche Kunsthalle  
Baden-Baden, A Cultural History of the Bath, Éd.. Htje Cantz, Berlin, Allemagne 2020
FACM@JBAM#2020! Jardin botanique alpin de Meyrin, éd.. fond d’art contemporain-ville de Meyrin, 2020
ABSTRACT FOREVER YOUNG, catalogue rétrospectif, éd.. art&fiction, Lausanne, 2020
101 ŒUVRES. ACQUISITIONS RECENTES ET ŒUVRES PHARES DU FONDS CANTONAL D’ART 
CONTEMPORAIN DE GENEVE, FCAC, Genève 2019
DUCHAMP DES MONDES L’ECOLE, LE PAYS, L’AILLEURS, saison1/2018-2019, éd. Galerie Duchamp, Yvetôt, 
France, 2019
METAPHORAI, catalogue d’exposition, textes : K. Anguelova, A. Poggianti, M. de Certeau, the artists, Kunstvereinun 
Publishing éd.., Milano 2019
ABOUT A SQUARE, ten years of site-specific exhibition at zqm, Vexer Verlag, Suisse, 2019
APPETIZER  2018, Exposition d’art contemporain au château de Loèche, éd. Appetizer, Loèche, 2019  
FONDS D’ART CONTEMPORAIN DE LA VILLE DE GENEVE FMAC COLLECTION 2004-2016, Genève 2018
MITARBEITER DENKEN POSITIV, Catalogue monigraphique, Verlag für moderne Kunst, Wien, 2017
LA COLLECTION DU FONDS DEPARTEMENTAL D’ART CONTEMPORAIN DE L’ESSONNE,  éd.. domaine de 
chamarrande, France, 2017
LA BF15 2015-2004 , édition 205, France, 2015
BRICOLOGIE LA SOURIS ET LE PERROQUET, éd. Villa Arson, 2015
MAGNUS, SCENES DE L ‘IMAGINAIRE AUTOMATE, éd. Ville de Lancy, 2014
LA SALLE DE BAIN, depuis 1999, éd.. La Salle de Bain, Lyon, 2013
Ein Kleines Centre Culturel Suisse in Berlin (SUBSTITUT), éd. Substitut, Berlin 2013
DELPHINE REIST, catalogue monographique fr/angl. Texte V. Pecoil, entretient de C. Charpentier et D. Reist, édition 
Triple V et Atelier Berlin édition, Paris, 2012
POMMERY, 10 ANS D’EXPÉRIENCES, BeauxArts éd.itions, paris. 2012
LE PHARE, édition centre  culturel suisse, Paris, 2012
NEON - LA MATERIA LUMINOSA DELL’ARTE, édition MACRO-Quodlibe, Rome, 2012
ARTIST IN RESIDENCE ONOMICHI, 2011, éd. Air Onomichi, 2012
FETE NAT’, DELPHINE REIST & LAURENT FAULON, Ferme Asile, Sion, Suisse, 2011
NÉON, WHO’S AFRAID OF RED, YELLOW AND BLUE ?, Le néon dans l’art des années 1940 à nos jours. La maison 
Rouge, éd. Fondation Archibooks et La maison rouge, Paris, France, 2012
CLOSE YOUR EYES AND TELL ME WHAT YOU SEE, Pro Artibus Foundation, Finlande, Gothenburg Museum of Art, 
Suède, 2011



LA FABRIQUE SONORE, EXPÉRIENCE POMMERY #9, Beaux Arts éditions TTM éditions, Issy les-Moulineaux, 
France, 2011
FÊTE NAT’, DELPHINE REIST & LAURENT FAULON éd. Ferme Asile, Sion, Suisse, 2011	
BEX & ARTS 2011, Territoires, éd Fond. Bex & Arts, Bex 2011
ARTISTES A GENEVE DE 1400 A NOS JOURS, sous la direction de Karine Tissot, Texte bilingue français et anglais, 
édition notari, Genève, 2010
LIVING ROOM, pièces à vivre, domaine départemental de Chamarrande, centre d’art contemporain, éd. Conseil 
Général de l’Essonne, France 2010
VILLA DU PARC, septembre 2007-décembre 2009, Annemasse, 2010
elles@centrepompidou, artistes femmes dans la collection du musée d’art moderne, édition Pompidou, 2009
WIE WICHTIG IST DER KICK FÜR DICH ?, éd. Stadtgalerie Bern & Boabook, Genf 2009
POST TENEBRAS LUXE, éd. Labor and Fides, Genève, 2009 
HAP, Konstprojekt i Korphoppet av Hammarby Artport, éd. Hammarby Artport, Stockholm 2009
CATALOGUE DES BOURSIERS 2007-2009, éd. FMAC, Genève 2009
SWISS ART AWARDS 2008,, éd Office fédéral de la culture, 2008
LE PRINTEMPS DE SEPTEMBRE À TOULOUSE, I et II, édition Printemps de septembre, Toulouse 2008
BEX & ARTS, Livre anniversaire, éd Fondation Bex&Arts, Bex 2008
BEX & ARTS 2008, Lasciami, éd Fondation Bex&Arts, Bex 2008
DELPHINE REIST, plaquette d’exposition, texte : A. Makridou-Bretonnou, éd Rayon Frais et Eternal Network, Tours, 
France, 2008
MANŒUVRES, plaquette d’exposition, texte : Christian Bernard, éd Gala, Genève 2008
ICI MÊME, édition in extenso, Clermont-Ferrand, 2008
WWW, galerie tripleV, Dijon, éd. TripleW, France 2008
BACK TO WILD LIFE, plaquette d’exposition, texte de Jean Ploteau, édition HAP, Stockholm, 2007.
THE FREAK SHOW, texte de Vincent Pécoil, éd. Presses du réel, France 2007
CATALOGUE DES BOURSIERS 2004-2006, éd. FMAC, Genève 2007
DELPHINE REIST, catalogue monographique, texte d’Hervé Laurent et Olivier Mosset, éd. Nouvelle Galerie, 
Grenoble 2005
ATTITUDES 1994 – 2004, Attitudes éditions et édition Finck, Zurich, 2005
PETITES MOTRICITÉS, DVD monographique. Texte Hervé Laurent, édition Piano Nobile, Genève 2004
GRANDES SURFACES, DVD monographique, entretien de H. Laurent, édition Piano Nobile, Genève, 2004
DEUTSCH-FRANZÖSISCHE FREUNSCHAFT, vidéo, Stuttgart, 2003
TERCENAS, Occupation de Tercenas do Marques, Français/Portugais, éd. Tercenas do marques, Lisbonne, 2002
LES CHAUSSONS DES ARNOLFINI, Trois points de vue sur la perspective, textes. Genève, Suisse, 1998

COLLECTION PUBLIQUES

Collection Centre Pompidou, Paris, France
Collection FRAC, Rhône-Alpes, France
Collection FRAC Grand Large, Dunkerque, France
Collection FRAC Occitanie-Montpellier, France
Collection FRAC Limousin, France
Collection Fonds départemental d’art contemporain (FDAC), domaine de Chamarrande, Essone, France
Collection MAMCO, Genève, Suisse (dépôt Olivier Mosset)
Collection FCAC, Genève, Suisse
Collection FMAC, Genève, Suisse
Collection du Musée d’art du Valais, Sion, Suisse
Collection de l’Arthothèque du Canton du Valais
Collection du Fonds Cantonal d’Art Contemporain du Valais
Collection du Kunstmuseum Olten, Suisse

RESIDENCES

2024		  Résidence Comité, Lisbonne, Portugal
2021 		  Résidence Wonder, Paris, Clichy, France 
2019 		  Résidence Centre d’art contemporain de Plovdiv, Bulgarie 
		  Résidence Matza, Meyrin	
2018		  Résidence CAC Plovdiv, Bulgarie
2017 		  Résidence Friche Belle de Mai, Marseille
2014 		  Résidence VGLAZ (Gosha Ostretov), Moscou
2013		  Résidence Backnang (Galerie der Stadt), Allemagne
		  Résidence Timtimol, Dakar, Sénégal
		  Résidence Saarbrücken (Stadtgalerie), Allemagne
2012		  Résidence Biennale de Dallas
2011		  Institut Suisse de Rome
2011		  Résidence Air Onomichi, Japon
		  Résidence Ferme Asile, Sion
2010		  Atelier Schönhauser, Berlin
		  Résidence Hiroshima art document, Japon
2009 		  Résidence Labor I, Ludwigsburg, Allemagne
2008		  Résidence Utopiana, Giumri, Armenie
2007		  Résidence HAP, Stockholm
		  Résidence MADE IN, Oxwarehouse, Macao, Chine
		  Résidence Château de Kerpaul, France 
2006 		  Résidence Greenhouse, Saint-Etienne, France
2005		  Résidence Centre National Art Contemporain (NCCA), Saint Pétersburg
2003		  Résidence, les Subsistances, Lyon
		  Résidence Centre culturel français, Stuttgart
2002 		  Résidence Kalinin Factory, Tallin, Estonie
2001 		  Résidence Tercenas do Marques, Zedos Bois, Lisbonne
2001		  Résidence Brise-Glace, Grenoble

BOURSES, PRIX

2011		  Institut suisse de Rome
2010		  Atelier Schönhauser.
		  Prix de la fondation Irène Reymond.
2008		  Swiss art award.
2007-2009	 Atelier de la Ville de Genève, Usine.
2005-2007	 Atelier de la Ville de Genève, Grütli.
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Delphine Reist · Houle, 2023, Drehstühle, Tanzboden, Tusche, Ausstellungsansicht Museum Tinguely, 
Basel, Courtesy für alle Werke: Galerie Lange + Pult, Galerie Laurent Godin. Foto: Bettina Matthiessen

Delphine Reist — Die schleichende Vis     kosität der Leistungsgesellschaft
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Delphine Reist · La pente, 2023, Eimer aus vulkanisiertem Kautschuk, Beton, Masse variabel, 
Ausstellungs ansicht Museum Tinguely, Basel. Foto: Bettina Matthiessen

Delphine Reist · Enjoliveurs, 2014 (Ausschnitt), Sprayfarbe auf Wand, Masse variabel, 
 Ausstellungsansicht Museum Tinguely, Basel. Foto: Bettina Matthiessen
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Wie Wächter vor einem geheimen Industriewerk stehen zwei massive Männerfiguren 
mitten im Aufgang zu den oberen Etagen des Museum Tinguely. Ohne Kopf, Brustkorb 
und Arme handelt es sich dabei eigentlich um mit Beton ausgegossene Wathosen. 
Solche ermöglichen es, beim Fliegenfischen bis zum Bauch durch Gewässer zu wa-
ten, ohne dabei nass zu werden. ‹Waders›, 2022, ist auch eine Referenz an Jean Tingu-
ely, der solche Hosen bei Reparaturarbeiten an seinen Brunnen trug.

Die Figuren sind breitbeinig und unverrückbar auf Körper und Kraft reduziert. 
Ihre Funktion und ihr Handlungsspielraum scheinen sich darauf zu beschränken, 
mit einer beängstigenden Präsenz im Weg zu stehen. Über ihnen eine spiralförmige 
Schlange aus zusammengenähten Pneus sowie ein teppichartiges Banner, auf dem 
der Ausstellungstitel «öl» geschrieben steht. 

Den Korridor weiter hochschreitend, ergiesst sich aus schwarzen Eimern – die 
ähnlich wie die Pneus aus vulkanisiertem Kautschuk bestehen – Beton auf das Holz-
parkett. Jeweils fünf Eimer formen halbrunde Einheiten, welche an die Form von 
Wimpern an geschlossenen Augenlidern erinnern und sich den langen Aufgang hoch 
sieben Mal wiederholen. Dabei kontrastiert das zufällige Moment des umkippenden 
Eimers mit dieser ornamentalen Anordnung. Gleichzeitig entstehen assoziative Ver-
bindungen zum Rhein ebenso wie zum Verkehrs- und Güterfluss, der sich via Auto-
bahnbrücke und auf dem Wasser ausserhalb des Museums vollzieht und durch die 
grosse Fensterfront sichtbar wird.

Sickern, tropfen, aber nicht kleckern

Dass sich Delphine Reist (*1970) auf raumfüllende Arbeiten versteht, wird beim 
Ausstellungsrundgang, der sich auf den Aufgang sowie das erste und zweite Ober-
geschoss des grossräumigen Museums erstreckt, mehr als deutlich. Schon der Aus-
stellungstitel ‹ÖL [oil, olio, huile]› geht aufs Ganze. Öl ist nicht irgendein Material. Öl 
ist als geopolitischer und ökologischer ebenso wie als kunsthistorischer Signifikant 
wortwörtlich übersättigt: vom fossilen Energieträger zum unerlässlichen Bestandteil 
vieler Nahrungsmittel und Kosmetika bis zu den Ölfarben der grossen Meister in den 
Gemäldegalerien. 

Erfreulicherweise lässt Reist in der Basler Ausstellung diese Vieldeutigkeit zu 
und spielt damit, beispielsweise wenn sie bei ‹Huiles›, 2022, verschiedene Arten von 
Ölen, etwa Rapsöl oder gebrauchtes Motoröl von Helikoptern, aus roten Fässern über 
eine meterhohe weisse Wandfläche in einen Sandboden sickern lässt. Langsam ent-

Delphine Reists Schaffen dreht sich verschiedentlich um das 
Thema Arbeit. Mit Werken aus den letzten 15 Jahren und sieben 
eigens für die Schau entstandenen Produktionen schöpft sie im 
Museum Tinguely aus dem Vollen. Dabei kommt dem Material Öl 
mit seinen fluiden und viskosen Qualitäten sowie seinen politi-
schen Implikationen eine tragende Rolle zu. Andrin Uetz

Delphine Reist · Huiles, 2022 (Ausschnitt), Fässer, verschiedene Öle, Sand, Masse variabel, 
 Ausstellungsansicht Museum Tinguely, Basel. Foto: Bettina Matthiessen
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Delphine Reist · Ressort V, 2023; Waders, 2023; Bannière, 2023, Ausstellungsansicht Museum Tinguely, 
Basel. Foto: Bettina Matthiessen

steht so über die Wochen der Ausstellung ein Gemälde, das die anziehende Viskosität 
der unterschiedlichen Flüssigkeiten in Balance hält mit einer angedeuteten Kritik am 
verschwenderischen Umgang mit Ressourcen. Die ästhetische und malerische Qua-
lität und Materialität der Öle kommen dabei nicht zu kurz. Die Künstlerin ergänzt: 
«Tinguely hat bei seinen Arbeiten immer darauf bestanden, dass diese auf keinen 
Fall geölt werden sollen. Er wollte ja gerade, dass die Maschinen quietschen und 
Klang erzeugen. Für mich ist das natürlich interessant, hier quasi ein Gegenstück zu 
präsentieren.» 

Rohstoffe, Waren und Arbeitskräfte 

Reists Installationen als plakative Gegenpositionen zu Tinguely zu verstehen wä-
re dennoch weit gefehlt. Im Gegenteil gibt es viele Gemeinsamkeiten, gerade bei den 
kinetischen Werken. Verbindend ist auch das jeweilige Interesse der beiden Kunst-
schaffenden an gesellschaftlichen und politischen Themen ihrer Zeit. Bei Reist steht 
dabei die Arbeit als alltagsbestimmendes Element im Fokus. Anstelle der optimis-
tischen Faszination für Maschinen, Industrie und Technik des 20. Jahrhunderts tritt 
der kritische Blick auf eine Hyperflexibilität und Austauschbarkeit des Personals in 
der globalisierten Marktwirtschaft und den Dienstleistungsgesellschaften. Und auch 
deren ausbeuterisches Verhältnis zu rohstoffreichen Regionen des Globalen Südens 
klingt in der Ausstellung mit: Während bei den einen Waren und Arbeitskräfte mög-
lichst schnell und reibungsfrei kursieren sollen, sind der Mobilität von anderen star-
ke Grenzen gesetzt – sprich, es ist Sand im globalgesellschaftlichen Getriebe.

In der neoliberalen Arbeitswelt aber müssen nicht nur die Maschinen, sondern 
auch die Angestellten selbst im metaphorischen Sinne immer perfekt geölt sein. So 
steht an einer Wand in Neonschrift ‹Mitarbeiter denken positiv›, 2017, was weniger 
einer Ermutigung, als vielmehr einem Befehl zu gleichen scheint. Eine Installation 
von atmenden Sporttaschen erinnert daran, dass «Freizeit» als Ausgleich zum belas-
tenden Arbeitsalltag genauso effizient genutzt werden soll und damit nicht etwa die 
freie Verfügbarkeit von Zeit im Sinne einer «vita contemplativa», sondern vielmehr 
eine Art Boxenstopp mit Ölwechsel gemeint ist. 

Entfremdung und Selbstoptimierung

Der Sport ist dabei für den entfremdeten menschlichen Körper, der durch die opti-
mierten Arbeitsprozesse in banalen Endlosschlaufen gefangen ist, zu einer Notwen-
digkeit geworden. Die Drehstühle von ‹Houle›, 2023, haben auf weissem Tanzboden 
durch die immer gleichen Bewegungsabläufe kreisrunde schwarze Spuren hinterlas-
sen – ganz so, als würde das Öl doch bis in die sauberen Büros am oberen Ende der 
Wertschöpfungskette dringen. 

«Öl passt sehr gut zu unserer Gegenwart, die von globalen Handels- und  Fi nanz-
flüssen und maximaler Effizienz geprägt ist. Wo auch im Kontrast zu  Tin guelys 
Werk alles möglichst reibungslos verlaufen soll.» Delphine Reist, Basel, 17.10.2023
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Einen Stock höher lässt eine Trillerpfeife, über einen medizinischen Schlauch mit 
einem Luftkompressor verbunden, gelegentlich das Publikum aufschrecken. Zeigt 
der Pfiff eine Regelverletzung in einem Spiel an? Signalisiert er die Unterbrechung 
eines Arbeitsprozesses? Einen Unfall oder eine disziplinarische Massnahme? 

Klang spielt bei Reist eine wichtige Rolle. So lässt die Arbeit ‹Étagères›, 2007, ver-
schiedene elektrische Werkzeuge wie Sägen, Schleif- oder Bohrmaschinen, die auf 
einem Stahlregal hinter Plexiglas platziert sind, in unregelmässigen Abständen auf-
heulen. «Wenn Sie die Geräusche der Bohrmaschinen während den Öffnungszeiten 
eines Museums hören, ist das normalerweise kein gutes Zeichen», sagt Reist dazu. 
«Dann ging vielleicht etwas kaputt, eine dringende Reparatur muss vorgenommen 
werden. Ich will diese Maschinen und die unsichtbare Arbeit, welche damit verbun-
den ist, in ein anderes Licht rücken.» 

Die Poetik der Differenz

Auch hier zeigt sich eine subtile Vielschichtigkeit, die sich nicht in einer allzu pla-
kativen Kapitalismuskritik erschöpft, sondern Raum lässt für Eigenheiten und Dif-
ferenzen. Eine zu einseitige Lesart der Ausstellung wird zudem unterwandert durch 
raumfassende Wandmalereien wie etwa ‹Jardin d’hiver›, 2023, für das mittels einer 
Gartenbewässerungsanlage grüne Farbe an die Wand gesprenkelt wurde, oder das 
tapetenartige ‹Enjoliveurs›, 2014, bei dem Radkappen von Automobilen als Sprayvor-
lage dienten. Dabei zeigt sich ein Sinn für die Wirksamkeit von Farben, Dimensio-
nen und situative Gegebenheiten. Besonders poetisch und nahezu anmutig vermag 
‹Plateformes›, 2023, zu überzeugen. Die eigens für die Basler Ausstellung konzipierte 
Arbeit besteht aus rollbaren blauen Leitern und Tragevorrichtungen für Kunstwerke, 
welche den Restaurator:innen im angrenzenden Schauatelier als Arbeitshilfsmittel 
dienen. Sie wurden mit kleinen Antriebsmotoren versehen, sodass jede für sich in 
ständiger Bewegung ist und alle zusammen einen ballettartigen Tanz aufführen. Fast 
scheint es, als käme den Werkzeugen so eine eigene Agency zu.  

Den Bogen zu den Wächtern am Anfang der Ausstellung schlagend, lässt sich hier 
auch eine leise Kritik am Kunstbetrieb oder der Institution des Museums selbst lesen. 
Im Schatten der imposanten Türme, wo hinter geschlossenen Jalousien die gros sen 
Pharma-Profite verwaltet werden, wähnt sich der Schöngeist in allzu leichter Frivo-
lität, während das Öl weiterhin versickert und irgendwo immer die Erde brennt. Für 
Besuchende unsichtbar und doch jederzeit bereit ist der Alarmknopf des Wachper-
sonals und ein umfassendes Sicherheitsdispositiv.
Die Zitate stammen aus einem Gespräch mit der Künstlerin im Museum Tinguely am 17.10.2023.

Andrin Uetz, Musiker, Kulturjournalist und Klanganthropologe, lebt in Basel und Wien.  
andrin.uetz@gmail.com

→ ‹Delphine Reist – ÖL [oil, olio, huile]›, Museum Tinguely, Basel, bis 14.1. ↗ tinguely.ch 

Delphine Reist (*1970, Sion) lebt in Genf 
1991–1998 École Supérieure d’arts visuels, Genf 

Einzelausstellungen (Auswahl) 
2022 ‹Vrac Multivrac›, Frac Grand Large, Dunkerque                             
2017 ‹Mitarbeiter denken positiv›, Kunsthaus Pasquart, Biel
2013 ‹La Chute›, Musée d’art moderne et contemporain MAMCO, Genf
2012 Dallas Biennial
2009 ‹Cent fleurs épanouies›, Kunsthalle Friart, Fribourg
2007 La Salle de Bain, Lyon

Gruppenausstellungen (Auswahl) 
2023 ‹Parler avec Elles›, Frac MÉCA, Bordeaux
2021 ‹Schweizer Skulptur seit 1945›, Aargauer Kunsthaus, Aarau
2019 ‹Hysterical Mining›, Kunsthalle Wien 
2012 ‹Néon, Who’s afraid of red, yellow and blue?›, La maison Rouge, Fondation Antoine 
de Galbert, Paris
2010 ‹Gesture and Procedures›, Australian centre of contemporary art ACCA, Melbourne
2009 ‹elles@centrepompidou – Artistes femmes dans les collections du Musée national d’art 
moderne›, Centre Georges Pompidou, Paris

Delphine Reist im Museum Tinguely, Basel, 2023; im Hintergrund ‹Élévations›, 2021, Farbbomben auf 
Vliestapete, Masse variabel. Foto: Bettina Matthiessen

44 Kunstbulletin 12/2023 45FOKUS // DELPHINE REIST44

Einen Stock höher lässt eine Trillerpfeife, über einen medizinischen Schlauch mit 
einem Luftkompressor verbunden, gelegentlich das Publikum aufschrecken. Zeigt 
der Pfiff eine Regelverletzung in einem Spiel an? Signalisiert er die Unterbrechung 
eines Arbeitsprozesses? Einen Unfall oder eine disziplinarische Massnahme? 

Klang spielt bei Reist eine wichtige Rolle. So lässt die Arbeit ‹Étagères›, 2007, ver-
schiedene elektrische Werkzeuge wie Sägen, Schleif- oder Bohrmaschinen, die auf 
einem Stahlregal hinter Plexiglas platziert sind, in unregelmässigen Abständen auf-
heulen. «Wenn Sie die Geräusche der Bohrmaschinen während den Öffnungszeiten 
eines Museums hören, ist das normalerweise kein gutes Zeichen», sagt Reist dazu. 
«Dann ging vielleicht etwas kaputt, eine dringende Reparatur muss vorgenommen 
werden. Ich will diese Maschinen und die unsichtbare Arbeit, welche damit verbun-
den ist, in ein anderes Licht rücken.» 

Die Poetik der Differenz

Auch hier zeigt sich eine subtile Vielschichtigkeit, die sich nicht in einer allzu pla-
kativen Kapitalismuskritik erschöpft, sondern Raum lässt für Eigenheiten und Dif-
ferenzen. Eine zu einseitige Lesart der Ausstellung wird zudem unterwandert durch 
raumfassende Wandmalereien wie etwa ‹Jardin d’hiver›, 2023, für das mittels einer 
Gartenbewässerungsanlage grüne Farbe an die Wand gesprenkelt wurde, oder das 
tapetenartige ‹Enjoliveurs›, 2014, bei dem Radkappen von Automobilen als Sprayvor-
lage dienten. Dabei zeigt sich ein Sinn für die Wirksamkeit von Farben, Dimensio-
nen und situative Gegebenheiten. Besonders poetisch und nahezu anmutig vermag 
‹Plateformes›, 2023, zu überzeugen. Die eigens für die Basler Ausstellung konzipierte 
Arbeit besteht aus rollbaren blauen Leitern und Tragevorrichtungen für Kunstwerke, 
welche den Restaurator:innen im angrenzenden Schauatelier als Arbeitshilfsmittel 
dienen. Sie wurden mit kleinen Antriebsmotoren versehen, sodass jede für sich in 
ständiger Bewegung ist und alle zusammen einen ballettartigen Tanz aufführen. Fast 
scheint es, als käme den Werkzeugen so eine eigene Agency zu.  

Den Bogen zu den Wächtern am Anfang der Ausstellung schlagend, lässt sich hier 
auch eine leise Kritik am Kunstbetrieb oder der Institution des Museums selbst lesen. 
Im Schatten der imposanten Türme, wo hinter geschlossenen Jalousien die gros sen 
Pharma-Profite verwaltet werden, wähnt sich der Schöngeist in allzu leichter Frivo-
lität, während das Öl weiterhin versickert und irgendwo immer die Erde brennt. Für 
Besuchende unsichtbar und doch jederzeit bereit ist der Alarmknopf des Wachper-
sonals und ein umfassendes Sicherheitsdispositiv.
Die Zitate stammen aus einem Gespräch mit der Künstlerin im Museum Tinguely am 17.10.2023.

Andrin Uetz, Musiker, Kulturjournalist und Klanganthropologe, lebt in Basel und Wien.  
andrin.uetz@gmail.com

→ ‹Delphine Reist – ÖL [oil, olio, huile]›, Museum Tinguely, Basel, bis 14.1. ↗ tinguely.ch 

Delphine Reist (*1970, Sion) lebt in Genf 
1991–1998 École Supérieure d’arts visuels, Genf 

Einzelausstellungen (Auswahl) 
2022 ‹Vrac Multivrac›, Frac Grand Large, Dunkerque                             
2017 ‹Mitarbeiter denken positiv›, Kunsthaus Pasquart, Biel
2013 ‹La Chute›, Musée d’art moderne et contemporain MAMCO, Genf
2012 Dallas Biennial
2009 ‹Cent fleurs épanouies›, Kunsthalle Friart, Fribourg
2007 La Salle de Bain, Lyon

Gruppenausstellungen (Auswahl) 
2023 ‹Parler avec Elles›, Frac MÉCA, Bordeaux
2021 ‹Schweizer Skulptur seit 1945›, Aargauer Kunsthaus, Aarau
2019 ‹Hysterical Mining›, Kunsthalle Wien 
2012 ‹Néon, Who’s afraid of red, yellow and blue?›, La maison Rouge, Fondation Antoine 
de Galbert, Paris
2010 ‹Gesture and Procedures›, Australian centre of contemporary art ACCA, Melbourne
2009 ‹elles@centrepompidou – Artistes femmes dans les collections du Musée national d’art 
moderne›, Centre Georges Pompidou, Paris

Delphine Reist im Museum Tinguely, Basel, 2023; im Hintergrund ‹Élévations›, 2021, Farbbomben auf 
Vliestapete, Masse variabel. Foto: Bettina Matthiessen

PRESSE The Art Newspaper, Elsa Boustany, 2022

produits consommables et outils mécaniques se déploient dans un cadre à la fois familier et
déconcertant.

Le visiteur déambule dans un espace façonné par les objets. Le grand absent de ce tableau
n’est autre que l’homme qui, après s’être frénétiquement livré à son travail, finit par
disparaître. Envisagée comme un maillon au sein d’un rouage, sa présence est remplacée par
celle des machines. L’œuvre intitulée Scanner s’impose ainsi comme un appareil
surdimensionné dont les rayons lumineux semblent engloutir quiconque se trouve sur leur
chemin. Cette installation, dont l’aspect rappelle celui d’une imprimante, s’active par elle-
même et dispose ainsi d’un certain degré d’autonomie. Désormais libérés de l’emprise
humaine, ces outils prennent une forme inquiétante. L’installation Étagères revêt quant à elle
un caractère obscur. Elle abrite des perforateurs électriques qui, de temps à autre, émettent
une vibration dont l’impact menace de briser les vitres qui les retiennent. Tels des monstres
en cage, ces engins poussent des rugissements aigus faisant parfois sursauter le visiteur.

Cet espace désinvesti de toute présence humaine cède ensuite la place à un monde absurde et
chaotique. C’est une vision postapocalyptique que l’artiste présente au travers de ces

Vue de l’exposition « Vrac Multivrac » de Delphine Reist, 2022, Delphine Reist, Étagères, 2007. © Delphine Reist. Photo :
Emmanuel Watteau

installations. Les flux incessants qui caractérisent les zones portuaires sont tragiquement
mis à l’arrêt. Dans Grande Unité de production, les seaux renversés demeurent figés, laissant
entrevoir une maladresse qui se reproduit sans cesse. Le béton, solidifié au cours de sa chute,
n’est plus qu’un débris dénué de toute utilité. En traversant ce couloir, le visiteur erre parmi
les ruines de l’industrie. Plus encore, certaines salles font songer à un champ de bataille.
Dans Tesson, les murs sont parsemés de traces provenant d’une pluie de projectiles. Si
l’empreinte des bouteilles brisées renvoie à la tradition inaugurale des navires, elle évoque
également le souvenir sanglant d’un combat.

Imprégné du désordre qui règne, le visiteur prend part à une expérience multisensorielle. Il
s’aventure dans un milieu hostile représentatif de l’ère moderne. L’odorat, l’ouïe et la vision
sont sollicités afin d’orienter ses perceptions. Au fur et à mesure du parcours, le public est
amené à prendre conscience de l’environnement malsain dans lequel il baigne souvent. La
pollution sonore, les odeurs lancinantes et les couleurs ternes qui font partie intégrante de
notre quotidien, sont ici exacerbées.

Si les œuvres témoignent des préoccupations latentes liées au travail compulsif, elles sont
également traversées par une lueur d’espoir. Au-delà de leur caractère inquiétant, les
installations poussent le visiteur à la contemplation. Si la plupart des travaux sont issus
d’une démarche répétitive, il est toutefois possible d’y déceler de la singularité. Que ce soit
par un écart au niveau des formes ou par une légère variation à l’échelle des motifs, Delphine
Reist rend compte d’une subjectivité qui persiste dans la sphère de production. Ainsi, on
comprend que le rapport intime avec la matière à travailler résiste aux contraintes imposées
par le régime industriel.

« Vrac Multivrac », jusqu’au 31 décembre 2022, FRAC Grand Large Hauts-de-France,
503 avenue des Bancs de Flandres, 59140 Dunkerque, https://www.fracgrandlarge-hdf.fr

Expositions Frac Grand Large Art Contemporain Dunkerque Delphine Reist
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Delphine Reist embarque au FRAC Grand
Large
L’artiste interroge, à Dunkerque, le rapport de l’humain au monde industriel, pour
mieux amener le visiteur à une prise de conscience.

Elsa Boustany
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Vue de l’exposition « Vrac Multivrac » de Delphine Reist, 2022, Delphine Reist, Tesson, 2013-2022. © Delphine Reist, Galerie
Lange + Pult, Galerie Laurent Godin. Photo : Emmanuel Watteau

Au Fonds régional d’art contemporain (FRAC) Grand Large, installé depuis 2013 dans l’ancien
chantier naval de Dunkerque, l’exposition « Vrac Multivrac » de l’artiste Delphine Reist
embarque le visiteur dans l’histoire et les précédentes fonctions des lieux.

Initialement voué à la manufacture de navires et de vraquiers, cet espace est aujourd’hui
habité par des œuvres qui renvoient à l’univers industriel. Elles attestent d’une société régie
par un rythme de production effréné. Les manœuvres automatiques qui ponctuent l’univers
du travail prennent une forme concrète dans chacune des installations. Ces dispositifs alliant
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Dans l’univers artistique de Del-
phine Reist, il y a des pneus et 
du ciment, de l’huile de vidange 
qui fuit et de la piquette qui écla-
bousse, des perceuses qui vibrent 
de manière intempestive et des 
sièges de bureau sur roulettes qui 
encrent des cercles noirs au sol, 
des sacs de sport qui s’animent et 
des bonbonnes de mousse expan-
sive percées à la carabine à plomb. 
Bref, Jean Tinguely, mais aussi Niki 
de Saint Phalle, ne sont pas très 
loin. C’était donc presque une évi-
dence: un jour ou l’autre on devait 
voir ses œuvres au Musée Tinguely.

On pénètre dans l’exposition 
par une rampe, et déjà on a trois 
œuvres dans le regard: comme 
une sorte de sommaire ou de pro-
gramme de ce qui nous attend. 
Un gros tortillon de pneu est sus-
pendu telle une banderole d’ac-
cueil, deux grandes paires de 
cuissardes en caoutchouc rem-
plies de béton sont campées là, 
qui semblent tout droit sorties du 
Rhin qui coule juste en dessous de 
la baie vitrée, tandis qu’une cou-
verture de laine qui pend du pla-
fond affiche öl, deux lettres qui, 
en allemand, suffisent pour dire 
«huile», et qui donnent leur nom 
à l’exposition.

Ressort V (2023), Waders (2022) et 
Bannière (2023) sont suivies, dans 
le second plan incliné qui mène 
au premier étage, de coulures de 
ciment figées au sortir de seaux 
renversés (La Pente, 2023). On aura 
plus d’une fois ce sentiment de tra-
verser des lieux qui ont été aban-
donnés, ici par des maçons partis 
dans l’urgence, là par des employés 

délocalisés. Ainsi, dans cette 
grande projection vidéo (Averse, 
2007) qui nous place face à une 
salle blanche et vide éclairée par 
des néons. Soudain, un des tubes 
lumineux s’écrase au sol, provo-
quant un bruit en deux temps – la 
chute de l’objet, puis le verre qui 
éclate –, son que l’on va entendre 
et réentendre jusqu’à ce que tout 
s’assombrisse.

Enjoliveurs
Dans son parcours, Delphine 

Reist, seule ou avec son compagnon 
l’artiste Laurent Faulon, a plus 
d’une fois investi des lieux au passé 
industriel, ou en tout cas voués au 
travail. Ses installations en res-
suscitent quelques fantômes, sans 
message appuyé. Nous sommes 
autant fascinés qu’inquiétés par les 
mécanismes qui nous intriguent et 
nous amusent, par les modes répé-
titifs, les figures aléatoires qui nous 
attirent et nous enchantent. C’est 
le cas par exemple des formes abs-
traites dessinées sur tout un mur. 
Elles ont en fait été réalisées selon 
la méthode du pochoir, la peinture 
étant «sprayée» à travers des enjoli-
veurs, ces objets inventés, comme 
leur nom l’indique, pour faire joli.

Plus loin, une salle entière est 
tapissée de plantes vertes. Ce Jar-
din d’hiver est né grâce à un jet d’ar-
rosage lié à une pompe et à des pots 
de peinture. Les différents verts 
ont ainsi été giclés vers le haut, 
faisant pousser les herbes en un 
instant. Evocation d’une relation 
bourgeoise au végétal, aux néo-
phytes qui envahissent villes et 
campagne? Posé contre le mur, 
un monotype, réalisé à partir d’une 
fourrure enduite et imprimée, 

amène une touche animale dans 
cette pièce qui pourrait apparte-
nir à l’une des belles maisons des 
alentours du musée.

Tonneaux rouges
Au deuxième étage, on retrouve 

l’huile annoncée dès l’entrée, cette 

huile que, comme le rappelle Del-
phine Reist, Jean Tinguely ne vou-
lait pas dans ses pièces, afin que 
leur mise en mouvement soit plus 
grinçante… Ici, elle fuit d’une quin-
zaine de tonneaux rouges posés 
au sommet d’un mur blanc, tra-
çant au cours de l’exposition des 

filets plus ou moins prégnants, 
plus ou moins sombres, que boit 
le sable posé au sol. Des huiles très 
variées remplissent les fûts, allant 
de l’huile de colza à de l’huile usa-
gée de moteur d’hélicoptère, mais 
toutes récupérées dans la région de 
Bâle… Une forme de localisation de 

l’œuvre, comme pour sa première 
version. Huiles a été créée en 
2022 à Dunkerque, au Frac Grand 
Large (Hauts-de-France), lors de 
la précédente grande exposition 
de Delphine Reist, un épisode du 
Centre culturel suisse On Tour, 
pendant les travaux du CCS pari-

Delphine 
Reist fait 
tache d’huile 
chez Tinguely
EXPOSITION  Née à Sion en 1970, l’artiste 
évoque le monde du travail et des loisirs  
au Musée Tinguely en présentant une 
vingtaine d’œuvres souvent monumentales, 
où l’esthétique le dispute au grinçant

ALEXANDRE DEMIDOFF
X @alexandredmdff  

Chacun chérit ses fantômes d’amour 
comme un pan d’azur. Les danseurs ont ce 
privilège de leur donner corps. Au Théâtre 
de Beaulieu à Lausanne jusqu’à vendredi, 
Gil Roman incarne un homme laminé par 
la routine des jours. 

Efflanqué tel un chat de gouttière en 
hiver, le directeur artistique du Béjart 
Ballet Lausanne finit par chasser le 
spleen dans Nivagation, création de Marc 
Hollogne, maître en artifices et en sor-
tilèges. Cette échappée est le morceau 
roi d’une soirée en trois parties, autant 
de fragments, délicieusement surannés, 
d’un discours amoureux. S’accorder, tel 
est le leitmotiv de ce programme de Noël. 

Des couples déclinent la grammaire de 
leurs désirs. Admirez le premier: Solène 
Burel et Oscar Eduardo Chacon dans 
Concerto en ré d’Igor Stravinski. Tout est 
piquant, élancé et délicat dans cette prai-
rie rose pâle. 

Maurice Béjart exploite la palette du 
compositeur de L’Oiseau de feu, sa verve 
printanière, son goût de la citation, sa 
façon d’attiser les braises des traditions. 
Oscar Eduardo Chacon et Solène Burel 
sont étourdissants, lui en gamin intré-
pide – dans ses sauts, ses rodomontades, 
ses gambades –, elle en nymphe d’un soir 
dardant son feu au milieu d’un bouquet 
de filles et de garçons sortis d’un bal d’au-
trefois.

L’ombre d’André Malraux  
dans une nuit à Hanoï

Mais voilà que passe l’ombre d’André 
Malraux. Sa cigarette, sa chemise kaki, 
sa goujaterie orgueilleuse. Il se pavane 
en dandy hâbleur dans une nuit de rou-
lette russe à Hanoï. Ce rôle va bien à Julien 
Favreau, figure historique du BBL. Tout 

contre lui, une aventurière, joueuse de 
poker allez savoir, follement distinguée 
dans ses habits rouges. Elisabet Ros est 
cette impératrice de tripot, cette véné-
neuse désarmante sur cette sonate pour 
violon et piano de Beethoven – titrée 
Adage pour deux. Ces interprètes ont 
passé l’âge des foucades: leur pas de deux 
est ruses, chicaneries et effusions distin-
guées; c’est celui des vieux amants célébré 
par Jacques Brel.

Serait-ce une allégorie des turbulences 
de ses dernières années à la tête du BBL? 
Ou l’aspiration de l’ado qui brûle sous le 
masque des années? A l’écran, le temps 
d’un film, Gil Roman joue un portefaix 
au cœur démagnétisé à force de trier les 
paquets des autres dans un entrepôt. 

Un visage l’appelle, celui d’un vieux 
pêcheur qu’on dirait sorti d’un roman 
d’Ernest Hemingway. 

Cet homme filmé, dont l’image est pro-
jetée sur un gréement carré, est incarné 
par le comédien Laurent Sandoz. Il pousse 
le neurasthénique à se laisser porter par 
le courant de son désir, celui refoulé de 

son enfance. Nivagation est une parabole 
libératrice: la mer comme possibilité d’un 
accomplissement. 

Sur le papier, le propos flirte avec la miè-
vrerie. Mais sur scène, le sortilège opère. 
Marc Hollogne, qui signait Dixit ici même 
en décembre 2017, est passé maître dans 
l’art de représenter la face cachée de nos 
vies rangées. Chemise carrelée, panta-
lon beige, Gil Roman cuve sa déprime sur 
scène à présent. 

Miracle soudain: il passe de l’autre côté 
de la voile qui l’attend – l’écran de ses 
fantasmes – et change d’époque, d’allure, 
aimanté par la candeur flamboyante de la 

danseuse Jasmine Cammarota. Dans sa 
robe blanche méditerranéenne, elle est 
Calypso la sirène, l’alizé d’une félicité, la 
jeunesse qui remonte en volutes exquises, 
en ondulations allègres. 

Alors bien sûr, la société lamine ses des-
perados: la troupe du BBL joue les petites 
mains d’un monde mécanique, les ser-
vants ensuite d’un culte païen quand vient 
le temps de l’exotisme. Jasmine Camma-
rota et Gil Roman sont ces fiancés éperdus 
que la foule piétine, sur les trépidations 
musicales de Marc et Julien Hollogne, de 
Philippe de Cock dans la dernière partie.

Mais voici les fugueurs dans la clairière 
de leurs divagations: elle pose des doigts 
de dentellière sur ses épaules de saltim-
banque, ils se fondent dans le chant doré 
d’un piano, ils dissipent le poids des fata-
lités. Ils sont beaux d’être désarmés. Gil 
Roman, 63 ans, compose avec les temps 
de sa vie. Son passé composé est un beau 
présent. ■
 
Nivagation, Concerto en ré, Adage pour deux, 
Lausanne, Théâtre de Beaulieu, jusqu’au 22 déc.

SCÈNES  Le directeur du Béjart Ballet 
Lausanne forme avec Jasmine Camma-
rota un duo charmeur dans «Nivaga-
tion», romance existentielle signée Marc 
Hollogne, dans la capitale vaudoise 
jusqu’à  ce soir

Au Théâtre de Beaulieu, Gil Roman poursuit avec panache un fantôme d’amour

Une salle est tapissée de ces figures; la peinture a été «sprayée» à travers des enjoliveurs, selon la méthode du pochoir. (BETTINA MATTHIESSEN/MUSEUM TINGUELY) Pour l’artiste, le monde du         travail se traduit aussi un sol, marqué par le balai perpétuel de chaises de bureau. (BETTINA MATTHIESSEN/MUSEUM TINGUELY)

La salle «Jardin d’hiver» est      née grâce à un jet d’arrosage lié à une pompe et à des pots de peinture verte. (BETTINA MATTHIESSEN/MUSEUM TINGUELY)

«Nivagation» est une 
parabole libératrice: la 
mer comme possibilité 
d’un accomplissement

C M Y K
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Un spectacle qu’on peut écou-
ter les yeux fermés. En voya-
geant sur les voix, la musique, les 
effets. Et cette énergie très par-
ticulière de Juliette Chaigneau, 
Dominique Gilliot et Antoine 
Pesle qui, tout en brocardant 
les tics radiophoniques, comme 
les répétitions, les exagérations 
ou le suspens fabriqué, rendent 
aussi un immense hommage à 
ce média souvent imité, jamais 
égalé.

Car même si les podcasts font 
fureur, ces temps, rien ne peut 
remplacer la force du direct 
et des échanges à la volée. La 
radio est (aussi) votre histoire 
de cœur? Alors vous courrez au 
Grütli, ces jeudi et vendredi, voir 
France Anodine, «la radio des 
petites choses et autres trucs».

La force du banal
Pourquoi France Anodine? 

Parce que cette fréquence, fabri-
quée à vue au gré d’ordinateurs, 
de micros, de launchpads et d’un 
mini-piano, ne s’intéresse qu’aux 
petits riens du quotidien. Ce 
qu’on voit et vit sur le chemin du 
travail. Lors d’une balade au bord 
de la mer. Ou au fil d’un premier 
rendez-vous amoureux. Détour-
nant les logos de France Inter et 
de France Culture, «france ano-
dine» fait ça.

Recenser le banal, l’ordinaire 
de Perec, le neutre selon Barthes. 
Des recettes de cuisine italienne, 
la pasta de Tonino, braillées avec 
une voix de cartoon. Un concours 
de jingles absurdes. «L’amour et 
la matière», des chansons joli-
ment plates de Dominique Gil-
liot qui célèbrent les élans du 
corps en jean ou en polystyrène. 
Des rêves aussi, ceux de la nuit 
dernière, et des délires, comme 
ce numéro d’Antoine Pesle qui 
restitue une interview d’Alejan-
dro Jodorowsky dans laquelle le 
polyartiste a démontré son art du 
grand écart!

France Anodine peut aussi 
prendre de la hauteur. On décolle 
particulièrement avec la prome-
nade sur la Presqu’île de Giens 
guidée d’une voix sensuelle, 
pleine de souffle et tout près du 
micro, par Juliette Chaigneau. Le 
charme de cette «dérive»? 

Les interventions des vrais pro-
meneurs croisés en chemin et 
la parenthèse techno qui enfle 
et explose pour le plus grand 

bonheur des noceurs. Il est là, 
le charme de cette création: un 
swing d’enfer. 

Paroles et musique
Entre la tchatche des anima-

teurs, le sens du rythme dans 
l’enchaînement des éléments 
et l’art de la rupture, quand, 
par exemple, l’émission de sou-
tien psychologique vire au jeu 
de massacre, le spectacle file 
au vent – tiens, il n’y a pas de 
bulletin de météo maritime au 
programme des festivités… Et 
puis, donc, ça chante beaucoup, 
façon Céline Dion ou non, ultime 
hommage à la pop culture qui 
imprègne toute la proposition.

Face à ce catalogue du banal, 
on pense évidemment à L’En-
cyclopédie de la parole, collec-
tif français qui rassemble des 
parlers ordinaires ou savants 
depuis plus de quinze ans et les 
restitue en scène avec un effet 
d’aplatissement. Tout ce qui est 
dit, sur tous les supports pos-
sibles, est glané. La parole peut 
être ainsi politique, juridique, 
médiatique, publicitaire, quo-
tidienne, etc. Un vaste corpus 
qui rend compte de l’immense 
variété de nos expressions.

Car, oui, on est ce qu’on dit et, 
plus encore, on est comment on 
le dit. Dans France Anodine, le 
flot de mots raconte nos diverses 
manières d’être au monde et les 
mélodies reflètent le champ de 
nos envies. Paroles et musique. 
On salue l’aisance de ce trio qui 
maîtrise si bien son propos. ■
 
France Anodine, Grütli, Genève, jusqu’au 
22 décembre

SPECTACLE  Au Grütli, à Genève, 
trois artistes créent en direct une 
soirée sur les ondes et leur cata-
logue des possibles radiopho-
niques ravit. «France Anodine» 
est à voir jusqu’à ce soir

Quoi de plus beau qu’une voix de radio?

Scannez le code QR
ou rendez-vous sur
LeTemps.ch

J’en profite!

Pour Noël, l’information
est à portée de main!

sur tous nos abonnements
jusqu’au 25 décembre

sien. De Dunkerque à Bâle, deux 
histoires industrielles, portuaires 
et sociales différentes. On termi-
nera le parcours avec un ensemble 
d’échelles et d’escabeaux, comme 
ceux utilisés pour soigner les 
immenses machines de Tinguely 
qui s’agitent par moments deux 

étages plus bas. Mais Plateformes 
(2023) prend des allures de corps 
de ballet, les échelles s’animant 
et pivotant sans cesse sur leurs 
roues. ■
Delphine Reist, OL, Musée Tinguely, 
Bâle, jusqu’au 14 janvier.  
www.tinguely.ch

Scorsese, invité 
d’honneur de la 
74e Berlinale
Le prochain 
festival du film de 
Berlin décernera 
au réalisateur 
américain Martin 
Scorsese un prix 
pour l’ensemble de 
sa carrière, lors de 
l’édition en février, 
ont annoncé hier 
les organisateurs. 
La 74e Berlinale, 
première grande 
manifestation 
cinématographique 
de l’année en 
Europe, veut 
rendre hommage 
à «l’un des 
cinéastes les plus 
marquants du 
cinéma mondial 
depuis les années 
1970». (AFP)

MAIS ENCORE

Macron défend Gérard 
Depardieu, accusé de viols
Le président français a défendu mercredi 
Gérard Depardieu, en dénonçant une 
«chasse à l’homme», à la suite de la diffusion 
d’un documentaire télé choc sur l’acteur 
dont il s’est dit «un grand admirateur». 
Emmanuel Macron a contredit la ministre de 
la Culture Rima Abdul Malak qui avait 
annoncé sur la même chaîne vendredi 
qu’une «procédure disciplinaire» serait 
engagée par la Grande Chancellerie de la 
Légion d’honneur à l’encontre de l’acteur, 
visé par deux plaintes en France pour viol et 
agression sexuelle, et mis en examen 
(inculpé) dans l’un des deux cas. L’acteur 
réfute ces accusations. ATS

«Charlie Hebdo» condamné 
pour diffamation
Le journal «Charlie Hebdo», poursuivi par une 
école musulmane après un article l’associant 
aux Frères musulmans, a été condamné pour 
diffamation hier par le Tribunal de Valence 
(Drôme), a-t-on appris auprès de son avocat et 
du président de l’association qui gère l’école. 
Condamné à 3000 euros d’amende avec sursis, 
le journal devra aussi verser 3000 euros de 
dommages et intérêts à l’association Valeurs et 
réussite, qui pilote l’école hors contrat à 
Valence, ont-ils indiqué. «La justice montre bien 
qu’il n’y a aucun lien entre l’association et les 
Frères musulmans», s’est au contraire réjoui 
son président «heureux d’une décision très 
rare, obtenue après un combat très long». AFP

EN BREF

Cette fréquence, 
fabriquée à vue au 
gré d’ordinateurs, 
de micros et d’un 
mini-piano, ne 
s’intéresse qu’aux 
petits riens  
du quotidien

Pour l’artiste, le monde du         travail se traduit aussi un sol, marqué par le balai perpétuel de chaises de bureau. (BETTINA MATTHIESSEN/MUSEUM TINGUELY)

La salle «Jardin d’hiver» est      née grâce à un jet d’arrosage lié à une pompe et à des pots de peinture verte. (BETTINA MATTHIESSEN/MUSEUM TINGUELY)

PRESSE Le Temps, Elisabeth Chardon, 2023



PRESSE Libération, Clémentine Mercier, 2022 02, Doriane Spiteri, 2022



Le nouvelliste, Jean-François Albelda, 2021 Libération, Clémentine Mercier, 2020PRESSE



Le monde, Emmanuelle Lequeux, 2020 Courrier, Samuel Schellenberg, 2012PRESSE



04, Marie De Brugerolle, 2009PRESSE



04, Marie De Brugerolle, 2009PRESSE



Printemps de septembre, Jean-Pierre Greff, 2008PRESSE




